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 Bonjour à tous,  

 

 Le cinéma c’est un loisir. On y va pour prendre du bon temps, pour rire, avoir 

peur, voire (pourquoi pas ?) verser une petite larme. Mais on n’y va pas pour se prendre 

la tête ! Alors moi, je vais vous offrir un coup de cœur pour un film qui ne rentre dans 

aucune de ces catégories. Je me fais un plaisir de vous offrir un film que vous allez 

détester : un film intello. 

 

  « LE MOLIERE IMAGINAIRE » d’Olivier Py. 

 

 Hé oui ! Un film avec de la culture dedans. Et comme, je change 

mes habitudes, je vais même vous spoiler le dénouement. Le héros 

meurt à la fin. 

 Olivier Py est un immense homme de théâtre. Il est acteur mais 

aussi metteur en scène. Il a été directeur du festival d’Avignon et 

dirige actuellement le Théâtre du Chatelet à Paris. Un immense 

homme de théâtre, vous dis-je.  Alors, de quoi va-t-il parler pour son 

premier film ? DE THEATRE ! Et de Molière, plus précisément. Et 

sa manière de faire ne va pas renier sa passion. Nous assistons à une pièce et en même 

temps à une œuvre cinématographique. Nous sommes les témoins des deux dernières 

heures de la vie de Molière. Alors qu’il joue « Le malade imaginaire », il lutte contre 

la mort, car le théâtre et la vie ne font qu’un. 

 Pour allier théâtre et cinéma, Olivier Py a décidé de filmer tous cela en un seul 

plan. Bien-sûr ce plan-séquence est truqué mais, il nous permet de fouiner dans les 

moindres recoins du théâtre, dans les coulisses, les couloirs, la scène et bien entendu 

dans la salle. Nous sommes témoins des intrigues de la cour (le roi était absent ce soir-

là) qui n’est pas un rassemblement de jolies personnes. Molière lui-même n’est pas 

montré sous son meilleur jour. Ayant épousé la fille de son épouse (pas très me-too), il 

est amoureux d’un jeune éphèbe qui prend des bains sur scène… Tout cela est-il 

historique ? 

 En tout cas, le réalisateur se fait plaisir en composant des images aux lumières 

sublimes qui ne sont pas sans rappeler les films de Peter Greenaway. Et ses acteurs ? 

Ils jouent tous de façon théâtrale, bien entendu, et celui qui aura le jeu le plus hystérique 

sera le meilleur. (C’est chez Zulawski qu’il faut aller voir pour trouver une folie 

pareille). 

 Laurent Lafitte joue très bien un Molière qui finit par nous quitter, en nous 

laissant épuisés. La fatigue, voilà une chose que l’on va rarement chercher au cinéma. 

 Cela se trouve sur la nouvelle chaine de CanalSat : Festival 



 

 Il y a des semaines, où je suis en forme. J’ai des coups de cœur pour des films 

improbables que vous n’auriez pas du tout envie de voir en temps normal comme celui-

ci sur Ciné Classic : 

 

   « THE APPOINTMENT » de Lindsey C. Vickers 

 

 Voilà un film d’horreur, sans horreur. 

 C’est un film très rare qui demande à être vu pour ce souvenir 

que ce genre de films existaient. Je crois qu’on appelait ça des 

films d’épouvante. Aujourd’hui c’est un monument de kitch, d’où 

le plaisir qu’on a devant l’écran. 

 Un papa se dispute avec sa fille adolescente. Il doit partir en 

voyage d’affaire. La nuit précédant son périple, il fait un 

cauchemar. Son épouse aussi. Ils voient un accident de voiture, des 

chiens féroces… Et quel rapport avec cette petite fille 

mystérieusement disparue dans la région ? Sa fille est-elle une 

sorcière ? Les chiens sont-ils maléfiques comme dans « la malédiction » ? Aucune idée. 

Le film ne donne aucune réponse. L’accident du rêve va avoir lieu mais va falloir être 

patient. C’était ça, les films d’épouvante. 

 

 Bon, je ne vais pas vous laisser comme ça.  Un petit coup de cœur pour un film 

qui vous parle ? 

 

   « BEETLEJUICE, BEETLEJUICE » de Tim Burton. 

 

 Alors, pour moi, un film de Tim Burton c’est toujours la fête. 

Même si c’est une suite, comme c’est le cas ici. On est sûr de 

trouver des idées originales et de rentrer dans son univers si 

personnel. On retrouve la famille du premier film et notre 

Beetlejuice aussi cinglé qu’il y a quinze ans. Michael Keaton est 

toujours en forme et de toute façon quand on est mort on ne vieillit 

pas. 

 Le film démarre assez lentement mais la folie et la musique 

va bientôt prendre le dessus. Cet opus est totalement disco, ce qui 

n’est pas vraiment à la mode (Mais qu’est-ce que je connais en 

mode ?), mais qui ferait presque danser dans la salle.  

 Les acteurs s’amusent comme des fous, même Willem Dafoe qui en oublie toute 

sobriété. Il se croit dans un film d’Olivier Py, ma parole ! 

 De toutes façons, les fans du premier Beetlejuice doivent déjà être dans la salle. 

 

 Bonne semaine, Cinématographiquement Votre. BRUNO. 

 

 
   


